
PUBLICATION MENSUELLE DECEMBRE 1945 

Broohures 
d'Eduoation Nouvelle 

Populaire 

c. FREINET 

POUR LE SAUVETAGE 
DES ENFANTS DE FRANCE 
Conseils pour l'organisation matérielle et pédagogique 

des Centres scolaires et l'taisons d'enfants 

i 

L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

VENCE (ALPES-l\1ARITIi'IES) 

Prix: .... 0 fr. 



BROCHURES 
D'EDUCATION NOUVELLE POPULAIRE 

1. La technique Freinet .. .. .. .. .. 
2. La Grammaire française en 4 pages .. 
3. Plus de leçons. .. .. .. .. .. .. 
4. Principes d'A limentation Rationnelle .. 
5. Fichier Scolaire Coopératif. 
6. Loisirs dirigés.. . . . . 
7. Lecture idéale. .. .. 
S. L'Imprimerie à l'Ecole. 
9. Le dessin libre. .. . . 

10. La gravure du lino .. 
11. La classe exploration .. 
12. Technique d'étude du milieu local. . 
13. Phonos et disques. .. .. .. .. 
14. Premières réalisations d'éducation moderne . 
15. 16. 17. Pour tout classer . ••..•• 

La série des quinze premiers numéros .. 

BROCHURES 
BIBLTOTHEQUE DE TRAVAIL 

1. Chariots et Carrosses.. .. 
2 . Diligences et Malles-poste .. 
3 . Derniers progrès .. .. 
4 . Dans les Alpages . . .. 
6 . Les anciennes mesures. 

10 . La forêt.. .. " 
23 . Histoire du lil're .. 
2 4. Histoire du pain . . .. 
26. Les abeilles .. .. .. 
27. Histoire de la nalligation . . 
28. lIistoire de l'aviation .. 
29. Les débuts de l'auto .. 
30. Le sel. .. .. 
31. L'or . . .. .. 
32. La Hollande .. .. .. 
33 . Le Zuyderzée . . . . . . 

La collection de seize brochures .. 

15. " 
7. I I 

7. " 
7. )1 

7. Il 

7. )) 
10. " 

7. " 
7. )) 

10. " 
7. )) 
7. 
7. 1) 

7. /) 
20. , 

100. 

10. " 
10. " 
10. " 
10. 
10. " 
10. " 
10. " 
10. " 
10. " 
10. " 
10. II 

10. " 
10. II 

10. ,) 
10. II 

10. » 

140. )l 

Editions de l'Imprimerie à l'Ecole 
VENCE (A.-M .) 



Dépa rt 

Conseils pour l'organisation matérielle 
et pédagogique des Centres scolaires 

et Maisons d'enfants 
L a guer re, J'exode de 40, les bOll1bal'demcIlts du tCt llpS de l'occupation, 

la famin e ensuite, ont posé comme une nécesR:té I,'exode des masses 
cons ili érab l e~ d'enfants qu'il fallai t accue i l:il' dal\; les meHleures condi. 
tions pa~t,ibles d'aménagement, d'o l'g-nnisat ion, d'ulilllentation, de soins 
el aussi d'éducation et d'instruction, 

Le problème est posé, bruta.lement. Pal' la fOJ'ce des t'lloses, des ce ntres 
8colaires en nombre aSsez impor tallt ont été cr éés et organisés dans la 
régi on de ~ l al'sei ll e pOUl' accueillir l es enfants de la Côte menacés par 
la fatuitlf', Quelques- un s de ces Centl'es SO ll t in stallés dan~ le; env irons 
immédiats de Marseille, T oulon et :\'ice. L.e Département des H autes­
Alpes qui a J'avantage d'offrir, outre son climat peut être uniftue en 
France, un ravitai l l ement piu s- facile, voud rait or ganise r SU l' une l>arge 
écheHe, el permanente, non seulement actuellement mais dans l'après.­
guel'l'e, l 'accuei l d~~ ellfanl s de la Côte l es p~us Cil danger. 

La Hégion L~Tonlla i se exploite de so n mi eux le Dauphi llé avec ses 
traditionneHes stations de cure et cl'ée des Vill ages d 'enfants à Mégèv8, 
Combloux, Villard de Laus, etc" 

L e problème est posé, disions-nous, 
Mais qu i s'applique ft le résoud re, selon quels principes, d'après quel..­

les directi ons, en bénéfi cian t de queUes expéri ences? 
H élas! il faut l e J'econ naltr e, la tradition française da tts ce domaine 

es t in ex istante, la pédagogie t r aditionnelle qui a formé les éduC'ateurs 
est totalement impuissante à faire face à cette si tuation nouvelle qui 
8urgit dans toute sa Jcomplexité, 11 n'y a peut-être, en définitive, que 
notre Gr oupe de l ' Imprimeri e ft l'Ecole et de la C.E. L, qui, pa l' ses 
initiatives hardies et m odernes pui sse apporte r une aide pratique à ceux 
çui ont la charge de l 'organ isation de ces centres, 
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~G' est au nom de ces initi a:iY,cs, pour fai re bénéfic:el' ("es éducateurs 
de notl'e ex péri ence aujourd"hu i proballte €!t assurée, qu e nous rédigeons 
ces conseils sane prétention qui les aideront ;1 fai r e face aUX diffil'u!tés 
p éd agogiq ues insutnl oll tab les par le3 pl'océd~s ou les techtliqllL:s' tradi­
ti onnels. 

NOlis d iRons toujoull.; Ù nli li eu diffél'ell:. Ù ,gitllation nou\'elle, il 
faut compo rtement pédagogique adéquat a\ ec rutilt.3 , méthodes et techni­
qu es de t r avai l adaptés il cette pédagogie . 

1'\otJ'e ex pér iellce au sei Il d e la Coopél'Hti\'e de I"Enseignclll cllt Laïc 
pendant p rès d e vin gt all'31; la direction ,'t Vence pendant ci nfJ ails d'une 
école nouvelle d ont J' exel\lp 'C pOU l'ra it !J i ~n èt re décisif dans l'orie ll tation 
actuelle des cent r~s d 'n.('(' uei l ; la responsahilité qu e j'ai occeptée en suite 
de diriger à Gap un d es Cent r es ~(')Inil'el..;l du Commissa riat Hég ional de 
Marseill e aves 85 enfants, frs (le fusillés et de déportés, lIl'autorisent 
à pa rler ave::: G"lIelque corn pétcllrc de la qu estion que nou!i;o abo rd ons ici. 

Nous étudi erons d 'abo rd et as<::.ez brièrelllent, sous l''angle restreint 
de leu!' incidence pédagogiqu e 

...... - J'installation et l'ameubleillent des ('cn t res 
- la noulTitu l'e ; 
- la prop reté, la santé, la culture phy<:.ique, 

Et ensuite plus pa]'ti('ul j ~re lll elit 'es questiolls qui sont de notre reS­
sort ;'l peu près exclusif 

- ]'orga nioo.tion des Centrcs la disciplille et L'auto rité, l'o rdre par 
Je travail, la formation et l' éducation individuelles et sociales ; 

- le travail scolaire 
- le jeu, les fêtes, Ics activités diverses 
- la portée générale de cès ex péri ences. 

Danse ,.ylhmique 
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De, couturiè res appliq uées 

Installation et ameublement des Centres 
011 sait {ille dans nos trdlllÎqurs, Il ,lS l\(Tlll'd()II.~ une pla~e irnpro­

tante ù ce que nO li s avons appelé le l1wléJ'Îalismc jJédagogique . L 'empla­
cement et la disp"sitioll des locaux, !('\lt' jll~tallati()Jl et leur ameuble­
ment ont UIIO influellce délcl'minalllr SUI' la y je de!:' communautés à 
accueillir. La. nourritu re enfin est, tUl premier chef, facteur d'ord re, de 
d iscipline ct d' ha n nonie des illtel'll;lI~. Un ne saul':l.it donc tr op s'en 
préoccuper. 

l' Installation et ameublement : 

11 Y a avantage il ce ((ur Ir Croin' ::;;.("olnire E'oit il l'écal't des agglo­
mérations et indépendant (( c''; \'oi~il1s qui Irouycnt toujours il critiquer, 
pas toujours avec hiellyri1!:lllf'I'.Et. ponrtant. il fU111 éviter autant Cjue 
possible le tt'op g'T'rtlld {'[OigtH'lllt'Ol . k." l'rtr;lltI~ ont. IJl~~(lin (IC' se retrem­
per de tempo:; en t('tllp~ .huls ratlll(l~phèl'e (\'UII bourg: Il est bon, nu point 
de \'lIe éducatif ct flll'lIIatif. quïb St' Ir,lll\'{'lll Cil cnlltnet an'c Ics ('(civils)), 
a\'C'e' les <lrtis:ltls pt le;, Oll\ ricl's, NOlis les entraînerons même ù. faife l es 
c@lllrnÎ:"';üoll ..... Ù se ]ll't"..;cntel' (lotilllE'llt. ù sc eÎ\'ilis('I', . 

La ~illlntif\1I qui nous srlllhlf'l'a.il idéale serait t't qnrlqllcs centaines 
dt! ml'tres clUIl dIJag-f'. Pl'(>s d'Ulle l'Ollie. el d'une J'idère si possible, 
a\'rc accès l'ilpidr d:rns Ics bois où ['on il. plus'de liberté qu'au milieu 
dc:" rh:Hlljl"; cu'tÎ\-és. 

'\(' rCI'!J('ITlrrz pas trop IC·.)I mai~olls entourées de grands jardins ou 
d'illlpnl'lall's tl'IIUmS de culture, qui, Ü prcmière \'ue, attircnt souvent 
les ol'g 1 Il L..;:t tiOI 1:::\, L'nutalrir d'uil I/cnl]'(' scolaire est ulle illusion. du 
moill:- :"1\"('C drs ctlfants au-dessous de ]" flll~ Jll"(IU'':~ cet âge, l'enfant /' 
n'est pa .. :1ptf' il produire. JI ilililC certes n\GÎr un coin de terrain à 
culti\'l~r et Je trava.il que ce I~rr<tin P'\ige ('St éminf'mment éducatif. Mais 
c'e.-it tout. Vous aUl'ez toujours. pécllnièJ'j~mellt., nvantnge ù aller acheter 
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vos salades el vos haricots plutôt que de les faire produire dans votre 
domaine. 

Même 9bse r vat ion pour ce qui concerne l'élevage d~ animau'k C'est 
une activité éminemment fclur,ative ei que nous recommandons. Ma. ' 
nous la recommandons comme activité éducative ct non comme activité 
p roductive commercialement parlant. Ne donnez dOllc pas au clapier ou 
au poulailler une importance exagérée. Méfiez·vous si on vous parle 
d'un cochon qui mangera les eaux gl'uss.es. Les. enfants ne s'y intércs­
Bent pas. Une chèvre qui nous donnera du l'ait. Les enfants voudront 
bien avoir le lait mais gardel' la chèvre sera une corvée qui risque de­
n'être que corvée et qui compliquera la vic de votre Cenlre. Le travail 
de jardinage véritable riSque, lui aussi, d'être plus onéreux que pro­
ductif s'i l nous faut un ou plusieurs jardiniers qui ne travaillent pas 
dans des conditions normales. 

N'oublions pas que notre but n 'est pas, avec les enfants de cet âge, 
de mettre en valeur un domaine, mais d 'éd uquer les enfants. La chose 
aerait différente là où J'on recevrait des enfants de plus de 14 ans. Mais 
nous n'étudions pas ici cette éventualité. 

Nous aurons donc, si possible, un ja rdin un coin pour les jardins 
individuels et un coin de culture collective, quelques lapin.s, quelque&­
poules, une chèvre si la verdure est abondante. El c'est tout. 

Le 10001 lui-même doit être suffisamment g rand, mais pas trop, bien 
.itué, enooleillé et à l'abri du vent si possible. L'eau et le tout à l'égo(\! 
. ont naturellement indiJS.pensables. 

Pour l'ameublement, il faut éviter ce qu'on a ppelle ordinairement 
le contoTt, dont les élève::) n'ont .que faire, et qui est plus so,}vent un 
l ujet de gêne et d'interdictions que de com modité. Ce qu'il faudrai t par 
contre c'e:s.t la commodité, la propreté et la beauté. Un lit iL fond de 
bois simple et !S uffi sant pourvu qu'il y ait des draps propres et des 
couvertures chaudes. Des chailg.es de bois sont la"-gement suffisantes et 
nous ne compliquerons pas l' installation avec des fauteui ls d'entretien 
difficile. MaiS! ce qui n'est pas indifférent, c'est la couleur claire des lits 
laqués, la propreté des chaises, la propreté et la beauté des tables recou­
yertes de matière plas.tique d'~spect agréable, une installation de pro­
preté essentiellement pratique. 

Si ce milieu favorable n' est pas réalisé, le personnel s'énervera et 
s'épuisera en vain j une discipline vexatoire sera indispensable; le ren­
Àemen t sera faible. 

Dans le mi1ieu favorable, au contraire, ('enfant s'habituera de lui­
même à la propreté, à l'ordre, au respect des meubles, des champs, dœ 
a rbres et des gens. Il y aura maximum d'harmonie. 

Toutes a utres choses égales d 'ai ll eu rs cependant, cette harmonie est 
p1ll.5 facile à obtenir avec un nombre d'enfants r éduit à 20 ou 30. Il faut 
Ge méfier comme de la peste de l'atmoRphère de cas'erne dOR Centres 
~rop populeux qui demandent une installation, une organisation, une 
discipline eL une direction toutes partirulières. 

2 ° L'alimentation : 
Elle est la chose es.sentielle. 
Elle est déjà essentielle en temps normal. Elle l'est beaucoup plus 

aujourd 'hui avec des enfants qui ont sou rrert phys iologiquement, qui ont 
.eu La hantise de la faim, qui ont vécu dans un milieu où, par la force 
des choses, la recherche de la nourriture était la seule préoccupatiof\ 
animale, à l'exclusion de tout autre souci humain. 
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Le! enfants qu 'on nous confie 
- sont défici ents et ont donc besoin d'une alimentalio!\ particu1ière­

Wlent soignée pour retrouver l'équilibre fonctionnel indispensable ; 

- ont la hantise de la faim , qui a déjà suscité en eux des compor· 
tementa q~ peuvent friser la névrose. Il y a une rééducation aIimen­
\aire à opérer, qui ef,t fonction de la rééducation vitale el scolaire. Noue 
4.evons nOliS y employer en tout premier li eu. 

Sans traiter à fond la question de l'alimentation, nous poserons 4u 
moins les poi nts suivants: . . 

a) J'alimentation doit naturellement être suffisante en qualité et en 
~uantité pour permettre aux enfants non seu lement de vivre, mois d. 

Diatribution du goDler 

rattraper :'arriél'é de défi cience q ui les a déjà tous plus ou moiliila 
mal'q ués. 

b) Dans le cho ix des aliments, recherchez le plus pOSoSible I~ alimente 
naturels et méfiez-vous toujours des co nserves, des produits importés, 
4es préparminns G'u i ne ont pas toutes récentes. 

El surtout évitez l'excitation qui est une des caracté rist iques de la 
vie et donc de l'al imentati on actuelle. Les enfants du peuple, peu favo­
risés en général au point de vue cuisine, sont habitués aux excitants: 
. el, sucre, vinaigre, vin. Réduisez pl'ogressivemant la proportion de cel 
excitants. Le vin peut êt re supp rimé totaleme nt. Méfiez-vous des viandes 
non fraîches et des pâtés bien épicés qui donnent des diarrhées ou dei 
. autons. 

C'Ompensez le plllS possible par du lait frais naturel et par des frui • . 

c) Satisfaire la Gourmandiu. 
Vous corrigerez l'excitation en soignant vos plats et en prisentao' 

«ei menus qui flattent et satisfont la gou.rmandise des enfants. 
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. Evitez les plats que les enfants n 'ai ment pas, donnez:.leur ceux qu'ils 
âpprécient. 

Réservez·leur des, desserts qui' font plaisir. Faîtes en sorte que l 'enfant 
soit sati.sfait, et. qu'il rééduque son in stinct alimentaire. 

Cela a plUS d' importan ce qu 'on ne croit, même el surtout au point 
de vue psychique. 

Les enfants a ffam és restent comme des bêtes t raquées, l'œi l inquiet, 
prêts a ux réactions brutales , méfiants et l'i-oupçonneux. Lorsqu ' ils seront 
satilSfails au pOin t- de vue digestif, ~Oll S lCSl ve rrez se défendre, s'apaiser, 
entrer en con fi ance, prendre le visage- Quvelt et huma in. 

Cette observation fa it partie des cons id érat ions matéri a lis tes dont 
nous par lions. Elles sont de to ute première importa nce. 

d) C'est à table, autour des r epas, que sc fa it a\'ec le plus de profit 
une bonne partie de J'éducation. 11 fauùra y appor te r le plus gr and 
Boin : dét ente, d i scipline, ca lme, propreté, sens de la r es ponsabilité. 
Organisez les services, que chacun a it sa part de celte responsabilité : 
dlatribution, nettoy"age des t ables, etc.. Il y aura avantage, toutes les 
l CJ ls que ce ser a possible à laisser l es enfants servir eux-mêmes à tour de 
rOle. (l a rareté actuelle de la 'v,aissel le ne ,permet pas touj oul's cette pos­
sibilité). 

e) lus tic~ et égalité 
S' il y a un domaine dans l eq uet çhacun tient bien il avoi r ce qui lui 

r evient, c'est celui de l 'alimentation, su rtout dans les conjonclw'es ag­
tueiles et étant donnée roi'igine de nos enfants. 

Il faut absolument que chacun ai~a part. S' il est no rmal que' l es 
grands a iell t plus que 'Ies pet-ïtB, en co re fau t- i l l e leur ex pli quel' aux \JnS 

et aux a utres pour que la différ ence n 'appara i sse pas comme un p a5tie­
dl'oTI mais comme une pr érogative de l'âge. 

De même, vis-à- vis des ad. u ltes qui peu vent avoi r ~n e r ati on légè re­
ment plus for te Cjue certa ins enfants, ma is qui ne doi vcn t pas j ou ir 
d 'un traitement privilégié qui nujru i t à l a si ncéri té des l'apports que 
nous voulons établi r . 

C' es t parce que l'intér êt des en fallle; est aujourd' hu i anorm alement 
axé sur l'aliJnentation qu 'il fatl t l1Joi ns (j'uc janlub, a\oi r rccours :l UX 
prh'ati ons alimentai res comme pun itio n, cm' ce scraient les pUl1itions 
le~ plus graves et l es plus inaccep tables. Nous en reparlerons. 

N 'oubli ez· pas qu' un centr e fonctionne bien dans la mesure où l 'uli ­
me n~ation e~t suffisante, bonne .et bien distribu ée. 

Il f aut VGUS en préoccuper n tout prern ier lieu. 

3 ' Propreté : 

En t emps Ilo rmal, l a proJ"eté' (-LtJl IIne chose toute nnturelle, qu i 
D~cessil<Jit SeUlp l llellt un minimum d'installation. Auj ourd ' ll ui, elle 03t 
f::xtraon.liJ1U irewelit compliquée 1.' ui t !! 

d e la pénurie ùe ~nvon : 
d u m :1.uvaiR élat de~ IJ:1hi to;" 
de l"1I :suffi.sanre ùu 1;Jlge l;~ l"l rpS ; 
de la p~ ll urie ùe- sOu .• .!· ... .'f c sel·viclles. 

C1Jacun pare à ce,: diffic. "'é!' :J ~(" les l!loyens ùu bo rd douche la 
y:""" t~,;yuent~ ]Jossibl.':, lHva(-:l~ t.J.e~ {J;l,"is et des gcnoux tous les jours, 
nettoyage des maine ~va.nt c!laque r rpas, surveillance minutieuse des 
-"1.·.3, etc .. _ 
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Nous nous contenterons de faire ici quelques observations générales; 
«) Habituez les en fant,.s à se dévêtir totalement au moins une fois· 

par jour; cela aère la peau et permet la. vérification minutieuse de 
la propreté du corps. 

b) Faites coopérer Je plus possible les enfants à la propreté des 
locaux en donn an t à. chacun_d'eux une responsabilité précise. Il faut 
'lue les enfants comprenn ent dans leur vie que la propreté ne doit pas 
être une chose qu'on impose de l' extérieur mais une discipline de vie 
.qu'on s'e fait à so i-même, pOUl' s'en imp régner à jamais. 

T raoaux d e jardinage 

c) La surveillance des w.c. pur les enfants eux-mêmes permettra une 
rééducalion indispensab:e des habitudes déplorabl~ qu'ont acquises dans 
ce domaine les enfan ts de taudis. 

d ) H ab ituez les enfants aux réactiolls douches ou bain froid, puis 
réchauffement l'api de par exel'cice au soleil ou dans une sal le chauffée. 
Si vous >avez une piscine, la chose sera (a~i l e, mais évitez les t r op 100-
e-ues baignades dans l'eau tiède. 

4' Culture physique: 
L a gymnastique méthodiG"uf' formelle !5COlasLique n'est jamai~ recom­

mandable avec les en(ants qui ne font pas reffort sans lequel cette 
gymna.';;tique n'est qu'une parodie de cu ltul'e phys ique. 

Cette opillion t end il devenir officiel~e puisqu 'on rait de plus en plus 
de place à l ' hébertism e. 

C'est donc vers l 'héberti sme que nous nous orienterons. 
A) d'abord le plus possible d'exercice naturel par 

les courses, 
les marches, 
les jeux en plein a il' à faire va rier ie lon les lia lsons, le milieu, 

l'état physiologique de. onfant. , etc .. 
le travail des champs, 
le grimper aux arbre.. 

, 
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Cet exercice sera complété par l'hébertisme bien compris, torse nu, 
en slip si possible, surtout pendant la belle saison. 

Quand le.9 enfants sont moites d 'exe rcices et qu'il fait beau, nom 
recommandons la douche froide rapide, ou, du moins, l,' aspersion du 
Buste à l'eau froid e, puis le béchage a u soleil. 

Ds9S tous ces travaux el ce.s jeux, nous recommandons le plus pos­
aible la coéducation qui ne peut avoir que d'excellents résultats. DaRS 
vos centres, où il eet souha itable que soient accueillis en même temps 
garçons et filles, il flaut faire vivre et travailler au maximum ensemble 
les enfants des déUX sexes. Il n'y a à cela a ucu n danglu' avant la 
puberté el par contre d'immenses avantages physiologiques, moraux et 
sociaux. C'est" toute une rééducaion cl faire et qui sera facile à réussir 
dans les centres. 

Pour ce qui concerne les jeux, nous somme.s. partisans des jeux tra~ 
ditionnels dans la région donnée. Il n'est pas nécessai re que l'adulie 
intervi enne en permanence dans l'organisation de ces jeux. Il devra, au 
contrai re. respecter au maximum les besoins fonctionnels des enfants 
et les aider dans l'organisation des jeux qui leur plaisent. 

La chose sera plus délicate dans les journ ées d 'hiver ou de pluie, 
quand les enfants ne peuvent pas ~e livrer aux jeux de leur choix. 
O'est à ce moment-là Ciue de bons moniteurs bien préparés à letir tâche, 
seront précieux pour l'éducation des enfants. 

Mais nous fai sons ,une observation critique que nous auronlS' peut­
être l'occasion de répé ter au cours de ces conseils : les stages plus ou 
moins officiel,s ont .axé ces dernières années l'activité des moniteurs et 
monitrices s ur le jeu 'et le chant collectif. Dès que des enfants sont 
réunis. les moniteurs ne voient que ces deux moyens d'en venir à bout: 
jeu collectif et chant plus ou moins braillé. 

Il esot une autre activité pourtant précieuse qu 'on aurait tendance à 
trop négli ge r, c'est le travail autrement éducatif, autrement régéné­
rateur. ~t nous y reviendrons. 

5 0 Organisa/ion de la Maison: 

a) La Discipline 
C'est dans ce domaine que la Réforme doit être la plus radicale. 

Mais pour y arriver encore faut~il être persuadé. d'abord, de la néces­
sité et de la valeur de l'organisatioll et de la discipline nouvel les. 

Disons tout de suite que la tradition et les apparcncCG SOBt naturel­
lement contre nous. 

Si vous entrez pour la prenliël'e fois dans la demeure d'une de ces 
familles soumises com me autrefois, sans discu.ssion ni contestati en. à 
la brutale et a bsol ue a utorité patel'Jlelle, vous avez un e impression pres­
que effrayante d'ordre et de discipline c'est le silence absolu; rieR 
ne se fait sans l'assentiment du père CjU i possède une autorité de dieu. 
Et vous avez tendance à dire: r.'est très bien. Mais, ceci c'est la surface. 
Il faudrait vivre dans cette famWe, subir com me les enfanWl la' ty rannie 
du père, participer aux drames profonds que cette tyrannie suscite pour 
comprendre qu'il y a mieux à faire. 

Nous n'approuvoT-ls certes pas davantage la famille, hélas! tro, 
moderne où il n'y a plus ni autol'ité, ni disci pline. où ce sont les enfants 
qui commandent pour imposer leurs capri ces, où les parents ne sont 
plus même respectés et le sont d'autanl moio.5 qu'ils réagissent brutaJe~ 
Vlent pour masquer leuT' faib lesse et leur impuissan ce. 
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Modelage 

Mais il Y ft aus.::j la. famille Lien organisée ou l es individus ont cons­
cience des droits ct des d c\'~ il's ùe la corfÎl1lunaulé, où chacu n a sa part 
d'au torité et de décisioll, l'lia is où naturellement on éco ute et on res­
pecte d 'abonJ les personnes àgées qu i .sa,'elll d'ailleurs écoute r et res­
pecter les jeunes dont ils comp renll ent les besoins . parti cu lie r s. Dans 
cette famille 011 se llt et on comp rend que [,es en fants font l eu r appren­
tissage d'hol llmcs. 

Nous voudrions que les cent res -scolai res soient à l'image de cette' 
famill e. 

Dans cette voie, nous le sayons, les appa r ences ne nous SO lit pas 
favorables, su r tout au début. 

Avec la discipline autori taire hahituel'e et traditionnelle, VOLIS avez 
de beaux a li gnements dans les cours et dans les couloirs, du silence 
au réfectoire, de l'o rdre et du silence pOUl' l'entrée en clarSse. Que cette 
discipline soit parfois reposante pout' les adultes, qu'elle I}ermette aux 
incapab les de faire du moins illusion, c'esL po~sible, qu'elle éd uque et 
qu'elle forme, c'est une a utre a ffai re. Ell e éduque et elle forme comme 
la discipline de la caser ne qu 'on esquive en tout~3. occasions et qui resrt.e 
exclusivemenL cxtc l'iew'(:, sans influ ence sur le compo rtement vital des 
individw. 

On Il 'a· souve llt , malheul'cusellle:lI, p ~lS cOllsc' ience qu'il puisse y 
avoir un e a utre dj ).'t ip l,ill e alol's c'c!';t ID pagaïe, VOliS di ra-t-on. Les 
enfants feront ce qu ' il s voudront. Ce S(' l '[.\ la pétaudif>l'e. 

NouS' savons que, pa rfoi s, la pl'éspnre à la tête de la maison, comme 
de la fa mille, d ' un e personnalité géné reuse et compréhens iv e, atténue 
et corri ge les dangers de la discipline autoritaire. Seulement ces person­
nalités sont l'exception et nous ne pouvons pas te.bler ici Sur l'exception . 
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Nous allons tâcher d'expliquer ce qu 'est et ce que doit être cette 
discipline et comment on peut y parvenir. 

Elle est, dans un domaine un 'Peu différent, ce qu'elle est dans nos 
~eoles rénovées. 

Et c'est d'ailleurs par les r.lêmes techn-ifrues et les mêmes procédés. que 
!tous y accéderons. 

D'ailleurs, vous aurez des claSSM fonctionnant dans votre établisse­
ment, Cas classes seront nécessairement imprégnées de l'esprit nouveau 
et nous avons suffisamment expliqué pourquoi elles doivent l''être, dans 
IOS écrits antérieurs. Or, iL est impos.sible d'avoir dans le même centre 
deux sortes de disciplines : la discipline vivante et humaine en classe, 
la discipline autocratique dans l'établffi!sement. JI en résulterait un véri­
table désarroi dans le comportement des individus, désarroi qui néc~s­
siterait le triomphe de l'une ou l'a utre de ces tendances. Une expérience 
-semblable s'est terminée chez nous par une véri table l'évolution des 
enfants. Nous y avons paré en prenant aussitôt toute l'autorité du 
Centre que nous avons organisé Belon .l~s nouvelles normes de discipline. 
Avec un total succèSo. d 'ai lleurs. 

Quelles sont ces normes pour un centre scolaire ? 
Comme pOUl' l'Ecole d'ailleurs, il ne faut pas mettre en avant. seul. 

le problème de la discipline, comme s ' il était un élément autonome 
qu'on applique de l'extérieur. telles ces clôtu res qu'on dresse en bordure 
des routes pour obliger les passants à suivre leur c.hemin. -

La discipline est un aboutissement; elle est le résuMat de l'organi­
sation et des principes dont on a su et pu imprégner l'activité et la 
vie des enfants. Oe n'est (ju'à ce compte que VOU3 aurez la vraie disci­
pline, celle qui influence les enfants et préfigure la société efficit:nte et 
libre de demain. 

Comnte à l'écoLe, il faut donc cesser cle mettre l 'accent sur la d"isci­
pline, entilé particulièTe, 1nais considérer loujoul"S, cl 'abol"d l'organisa­
lion du tl"avaiL et de la vie qui la conditi01lnc el la détermine. 

Dans la pratique, d'ailleurs, on distingue biell cette nécCEsité. 
P .. a 13 rans passés, de milieu déplorable Il n')' a jamai,,: eu dans 

sa vie la moindre di scipline ni la moindre ha rmonie. C'est une forte 
tête. Et la majorité d-e votre effectif es t composé, naturellement, d'éla­
ments semblables. Vous croyez les dominer par votre a utorité. HélM ! 
c'est tout le problème de la délinquance ou de ln prédélinquan ce qui 
est ai nsi posé. Et l'expérience a assez d6mon lré qu 'on ne parvient à 
rien par ce biais qu'à la Jutte om'erte et parfois tl"l.1giCïUQ cnt,'e élèves 
et maitres. C'est à qui sera I~ plus fort Et ce n' est pas sou\'ent le 
mante qui triomp~1e!.. En tous cas, votre autol"Îté supposera des puni-
14on8 et obligations, des .Banctions exemp laires jusqu'à celte immonde 
prison qu'on n1e fit visiter un jour dans un e IWl.i so n de redressement. 

Nous prenons, nous avons pris le problème pal' un autre biais. ces 
enfants, même à 13-14 ans, ne sont pn!! encore perdus - iJ& pourraient 
l'être· bientôt -_ Il Y a certainement encore en eux des fibres profondes 
à faire vibrer. Si nous y parvenons, nOllS sommes Slauvés. 

Nous y sommes parvenus, et c'est pourquoi nous croyons· utile d 'ai­
g..uiller nos collègue.s. vers ces possibilités salvatrices. 

En ' face de ces enfants, nous ne nous disonS! plus, com me autrefois : 
eomment allons-nous les commander. les mater, les faire obéi ro; comment 
leur imposer notre autorité ...• mai,s (jueHes fibres allons nous et pour­
rons-nous faire vibrer en e~x, comment pourI'ons-nous les accrocher à 
1& vie pour qu'ils agissent o'eux-mêmes clans un .sens d'ordre, de créa­
tign, d'harmonie ? 
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Nos méthodes et techniques se !oot, ici, l'évéléeil ~uverajnes : No\.l8 
Bvons accroché tous les enfants, même les plus difficiles et l'histoire vaut, 
je crois, d'être contée plus en détail. 

A ces enfants désaxée, qui agissent anarchiquement, san'Sl jamais 
aucune satisfaction profonde autre que celle d'être de fortes têtes, nous 
avons offert la poss-ibilité de travailler selon leurs tendances. Nous avanl 
immédiatement organisé les activités possibles avec le minimum de 
matériel que noua possédona : 

nielier de menuiserie, 
guignol et théâtre, 
coulure, 
dessin, 
imprimerie et journal scolaire, 
jardin, 
conférences par les élèves et par les adultes. 

Un leI s'est jeté furieusement sur le menuiserie et a fabriqué dee 
skis, des caisses, des carrioles; tel auire a excellé en dessin, un autre, 
très difficile, est devenu le maître dessinateur et a acquis de ce fait 
éc;uilibre e~ pondération. Le guignol les a tou~ emballés, puis les scène. 
de théâtre. Peu à peu la vie de l'école s'est organtsée vraiment SUl' de& 

~ bases fonctionnelles. La discipline répressive s'est relâchée d'autant à 
mesure que s'instituait la vraie discipline: celle du travail. lOS enfant~ 
ont été transformés ils se sont éduqués soci'nlement et élevés indivi­
duellement et nous pouvons mesurer le chemin parcoul'u quand nOUi 
compal'on3 aujourd'hui leur comportement - après deux mois à peine 
- à celui cles nouveaux venus qui ne sont pas encore parvenuSl à ftxer 
leur intérêt et leur act ivité. 

Composition à l'imprimerie 
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Comme on le voit, l'organisation de l'activité et du t r avai l devient 
wmme la pièce essentielle de la vie de nos centres. C'est sur cette 
organisation riu travail que nous allons plus particulièrement insister: 

En classe Les classoo doivent être organisées selon les techniques 
'ô1ouvelles, dont nous avons montré d'autre part toule l'efficacité (1). 
avec 

texte li bre, 
journal scolai r e, 
polycopie ou impl'im erie, 
dessin libre, 
fichier scolaire, 
enquêtes et musée, . 
trayait manuel et jardinage, 
musique - chant, 
théâtre et ci néma. 

Ainsi comprise, la classe intéresse les enfants et centre, pOUl' ainsi 
dire, toute l'activité de la maison. Il n'y aura plus. d'une part, la vie 
de la colollie et, d'autl'c part, l'Ecole, mais une vie G'uelque peu intellec­
tualisée ou idéalisée. 

Cette modernisation ùe la pédagogie est une cond ition essentielle 
du succès dans le Centre de cette atmosphère nouvelle dont nous van-
tons les bienfaits. • 

Sa.ns entre l' dans le détail de toutes les réalisations possibles, noUS 
allons rapidement passer Cil revue nos activités au cours d'une journée 
el. a 'l COUl'S d'une semaine. 

A 7 h. 15 l'éveil. 
Jusqu'à 8 h. 45 toilette, propl'eté, gymnastique (hébertisme de 

pl'éférenceL déjeuner. 
A 8 h. 45 : première réunion commune de la journée pour chant. 

choral, 
ùe 9 h. à. 12 heures: classes, 
de 12 h. à 12 h. 30 : gymnastique et propreté, 
de 12 h. 30 il 14 h. 20 : déjeuner, repos, jeux, 
de 14 h. 20 à 14 h. 30 : chant choral, 
de ."14 h. 30 à. 16 h. activités dirigées, individuellement et par 

g roupes répartis en tenant compte des possibilités Ou 
des aptitudes des profe~eurs et moniteurs, du temps, 
des besoins scolaires Ou généraux, et du goüt et du 
désir des enfants eux·mêm~ 

- menuiserie, 
- enquêtes (en ville, chez des artisans, des commerçants, des 

i nd ustriels), 
- recherches dans- les champs (plantes, animaux, insectes,ete.) 

- d6Ssin et peinture {les enfants ont ainsi décoré, non seu-
lement les salles de classe, mais a.ussi le réfectoire Où ils 
ont peint deux grandes fresques magnifiques, 

- eoutu re et tissage, 
- travaux des champs: jardin collectif et jardin.s individuels, 
- soins des bêtes (lapin s, cochon d'inde, canard), 
- imprimerie, 
- préparation de conférences, 
- découpage, 
- lino g ravé, 
- modelage de terre glaise. 

(1 ) L 'Ecole Moderne FrançallJe. par C. Fre inet . Edit. Louis Jean. Cap. En vente à 
la C.E.L. 
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Les musiciens 

Ma~ ces activités ne doivent pas être seulement inscrites au pro­
gramme comme quelque chose d'accessoire. n faul absolument se pro­
.urer et mettre à la disposition des enfants le matériel G"ui les permet. 
Et la coopérative de l'Enseignement Laïc a beaucoup fait pour cette 
réalisation Rl'atique. 

Qu'on ne s'y trompe pas celte activité, il la mesure des enfante, 
dOl1b ils apprécient l'intérêt, dont ils sentent l'utilité, apparait dal1:S nos 
centres comme la chose essentielle. C' est elle qui accrochera les plus. 
diffi ciles et transformera a insi vraiment le comportement des enfant.s 
dans le mi l ieu que vous aurez ai nsi organisé de façon dynamique. 

Nous avons pu montrer dans notre centre ce qu'ont pu réaliser ai nsi 
nos enfants et dont ils sont fiers dessins, fresques - instruments. de 
musique, menuiserie et découpage - linoa gravés et tirés -. journal 
scolaire el textes imprimés, etc .. 

Pendant cette heul'e et den"lie d'activ ité complexe, le centre devient 
une vraie ruche où chacun s'active avec un maximum d'intérêt et de 
plaisir. 

De 16 il 17 heures goùter, gymnastique, jeux. 
De 17 cl. 18 h. 30 classe moins intellectualisée que le matin, avec 

exploitation des travaux réalisés dans la journée. 
De 18 h. 30 à 19 heures: conférence par les enfants ou les adul!e.!>. 

Héponses aux questions ou chant et musique. 
Puis, diner et jeux. 

Le samedi soir, avant Je diner, nOliS tenons d'abord une grande­
réunion coopérative. Nous lisons le journal mural en passant en revue 
les cr itiqu es, les desideratus, le,:. plaintes qui Y' sont exprimées. Chaqui 
enfant peul prendl'e la parole. Et les interventions ne manquent jamais, 
je vous l'assure. On met ainsi au point en commun, très loyalement, 
bien des choses délicates. 

Après le dîner s'organise la soirée hebdomadaire des en fants: gui­
gnol, pièce de théâtre, chant, jeux.. Nous laissons les enfants préparer 
tout cela, avec notre aide et nos directives si nécessaire. Mais la repr~. 
sentation est toujours essentiellement du travail d'enfante. Et tous 
y trouvent un plaisir extrême. 
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Il Y a là une réalité psychologique et pédagogique qu'on " totall>­
ment méconnue avant les démonstrations de. fait que nous av'ons appor­
tées depuis 15 ans filmez des enfants en activité, les films seront ce ux. 
qu'ils apprécieront tous, unanimement, et dont ils ne se lasseront jamais. 
Laissez les parler, aidez les à exprimer, à rédiger, à écrire el à imprimer 
les meilleurs de leurs récits. Vous aurez les lectures les plus passion­
nantes pour des enfants. Vous n'avez, pour vous en cony-ainere, qu'à 
lire à des enfants n'importe lesquels de nos n O I d'Enfantines (livrables 
à la Coopérative de l'Enseignmnent LaïcL vous verrez les résul.tats 

De même, laissez l~ enfants inventer et jouer leur guignol et leur 
théâtre, aid ez l~ seul ement dans la réalis ation technique. Lp.~ specta­
teurs seront enchantés. 

Et cela se conçoit, les adultes, ne vOi( nt plus avec les mêmes yeux, 
ne vivent pas avec les mêmes normes et avec les mêmes préoccupatious 
que les enfants. La longueur d'onde n'est plus la même et il a rrive bien 
.souvent que l'accrochage ne se fait pas, se fait très impa rfa itement. 
Ou bi en iL y fau t une grand e habil eté ct un e ma îtri se exceptionnell e des 
"duites. 

Nous vous indiquons le moyen de réali ser il coup sûr cet accrochage 
qui sera, tl e ce fa it, tout à la fois récréa tif et éd ucatif. 

Il est cer tain qu e cette acti vi té, liée (l insi tle la vi e même des 
enfants, n écess ite un e at mQt3 phèl'e nouvel le, celle-là même dont nous 
voUs va nto ns les vertu s, tout au long de ce tra va il. Et cette a tmosphère 
oot inco mpa tible avec la discipline autorita ire traditionnelle. Si voU!! 
voulez qu e Venfa nt vive, s' exprime, s'oxté l' io l' ise, il fa ut qu ' il se sente 
chez lui , qu ' il ne so it plus com primé, qu 'i l co mpren ne qu e la maison 
est à lui, (ju e c'œt. La mai son des enfa nts, que les a(lu!tes tra va illent à 
l'organiser pour qu 'ell e so it plu s tota lement la ma ison des enfants. 

Et a lons, il y a des choses qui choquent le vis iteur ha bitué à l'ordre 
form el et à Jo tli sciplin e stri cte . Ce t ra vn il , cctt e organi sati on, suppo­
sent s ans nul doute cl es all ées et yen lies en a pparence inutil es, un travail 
pa r g roupes padois un peu houle ux ou début. Le bureau directorial 
lui·rl'ên'lp, ou mêm e les cham bres de Jl wit l'es sont porfl)is enva hi ps par 
les enfa n ts. Tel élève l'end ma l da ll s Je g roupe, ma is s i vous le recevez 
au bureau à une table, il y travaill e ra pelld ant des heures il terminer 
un dess in ou il mettrQ a u poin t un texte. V Oli S ent rez dn ns un bureau 
qu e vo us voud ri ez peut-ê tre a ustè re et Vous t rou \ ('z 4 à 5 enfan ts qui 
sont en tra in de répéter leur pi èce du samed i ou qui fig nolent un objet 
qu'ils viennent de fa briquer. 

Ma is aussi, voyez plus profond , et ~H II S vo us a rrêter à la formli, 
a ppréciez le comportement nouveau cie c('s enfants, tous dégénérés, dont 
qu elques-uns délinquan ts ou prédé'in qua nts. I)a ns ull e salle, sept ou 
huit enfants ju .::: hés S UI' des t réteaux SOllt occupés :.\ pei ndre de grandes 
fr esqu es s ur les murs. Là, c'est tlu tl:;l\ai J. In uti le de sti mul er ou de 
puni!'. Aid er, diri ge r, conseille r, oui. Vo us pouvez ent rer , J'h eure de 
goûter peut so nn er, Jes enfants l'esten t. SUI ' leurs t rétru ll x, domin és par 
un e activité qui leur est essenti ell e. 

Dans l'ateli er qu el qu es grands t.ravai !,lent il fabriqu er un e carriole. 
Dans une. autre pÎèce, de tout pet its dess in ent, déco upent ou co llent. 
Les petits imprimeu rs font leur tirage il l' imprim eri e. O'a.utl'Og. mod èlent 
leurs (( santo~ ». 

Quand tout le monde est ainsi occupé, la vie de la ma ison est organisée 
a~ maximum. Selon la meilleure des disciplin es, la di scipline du tra.vail. 
11 y a désordre, bruit inutile, inter.,.ention obliga.toire des adu ltes, quand 
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Claude et ses «santons» 

ce travail est insu rri sarnmcnt préparé, ou que certains élèves n'ont 
trom é aucune acthité qui les accroche. Alo rs, il faut crier et punir. 

Tnutile de vous di re le pr ofit éducati f, l ' i nfluence extl'aol'dinai r ement 
r a pide d'ulle tplle vic active et fnllcliollnc1le sur le cOlllportcmcnt des 
Cl lfallts, Nous disons miellx Ln. disriplinr et le travai l scolail'e t r adi­
t iOIlIlC't,3 peu\ent 1',:us~iI' OU surfî!'(~ appal'f'lrllllt-'nt ëlYCC d~ enfallts nor­
maux l'l sages, nll~ l'éadiolls mc.':'urées, (lui sorl! ilahitul"!" Ù Olll'il". Avec 
les enfants difricilc . .::.', ~I\'l'C les résidus de taudis, de l'ubSC:lUX ou de 
bomhanlelllf'lIt-", 1('5 méthodes traditionnelle.,:. sont tota:ell1ent impuis­
santes. La lanlcllt:.,ddc "\IH~rictlce dC's Illaisons de redre~sl'Illcnt, l1es 
({ hagnc.::. tI'enfant::; 1) français Cil [L (:lit la preu\'c défillithe. (ln semble 
avoir cOIII!Hi:-1 cnfin cctte leçon ('t 011 ::;'OI"Î('l1tO UII peu partout \ Crs 
Cf'S tcchl\Î'qtlrs (]'Hctivité ~t de vic. i\Iais OH Il'CIl cOlllprend pas toujours 
611ffi~;t1llmellt re~prlt. L'adulte abaildo/lile difficilrlllellL ,so n auto r ité 
despoUf!ue, il a LC'ndnnce ft préférer ~~ fnite c:('I'vir que servi l '. Or, c'est 
une \j"rit;dde revoltltion dalls lç COnlplll'tclIlcllt que nous exigeolls ici 
des éducateurs, une conception tout;), fait différente de leur vie avec 
les ellfanls. 

Cela ne sig-nifie pas qu'il n'y aura plu!; dc discipline dans ln maisoll. 
Si IIOS recommandations sont bien cOlllpri,<.e~, il ~r aura mieux que la 
t:liscipliIlC, il y aura J'ordre et l'harlllonie dans l'acti\' ité et la vie. 
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Vous en verrez a lors les conSéquences. 
Nous l'avons dit: Vous accrocherez ainsi des enfanta que toute autre 

discipline aurait 1ai~ rebelles ou impossibles. S'il ont trouvé un int6-
rê t, un moyen de réaliser et de créer, quel qu' il Boit, ils sont sauvée, 
et vous au5.!i. 

En deux mata des prédélinquants, des sauvages, des instables ont éU 
très sérieusement améliorés. Ils vivent et travaillent en personnagee 
ct)nscienta et non plus en brutes ; rarement des bataille,s ou de ces actea 
de vandalisme si fréquents au début, un maximum d'harmonie est né ... 
Et nous avons réalisé de belles choses, dont nQus sommes fiers. 

Nous sentons "importa nce °du progrès ainsi obtenu quand no~ com­
parons ces enfants à ceux qui noÛSl a rrivent, énervés, in cohérents, allall-t 
et venant sans but ni directives, frappant d'ici, criant de là, sans vie 
intérieure d'aucune sorte. 

Une pédagogie qui permet ainGi, dans un temps record, un tel redree­
aement, mérite d 'être recommandée sans réserve. 

La question délicate des punitions 

Et pourtant, dira-t-on, il faut une discipline, une règle, vous ne lais­
sez pas fa ire ~ux enfants tout ce Cj'u'i1s veulent, il faut bien séviJ' parfois. 
Comment punirez-vous les coupables ? ... 

Coupables est d 'abord un bien gros mot. C'est souvent victimes qui 
ierait préférable. 

Nous donnerons ici un conseil généra l n e vous engagez jamais à 
fond dans la voie de la répression . Vous vous y perdriez et sans résu~ 
~ts. Ne comptez pas sur la répl'ession, Sur la punition pour vous sauver 
et ~auvel' des' enfànts. Comptez su r le travail. Tel en fant s'est mal 
c·onduit réag issez, violemment même s'il le faut·, pour marquer qUI 

G.ette voie est interdite, puis prenez l'enfant et tâchez de l'accrocher l 
une besogne qui l'intéresse. Cela vaud!'a mieux que tout~ les punitions.. 

Vous disposez dans les internats d ' une arme puissante la privation 
d'une partie ou de la totalité du repas, la privation du dessert notam­
ment. Nous menaçons souvent de cette privation, mais nous n'osonl 
jamais a ppliquer totalement notre menace parce qu e la privation du 
d.essert est pour l' enfa nt la plu.,51 sensible des humiliations, et pour l'en­
fant affamé d'auj ourd ' hui la plus g rande des atteintes personnelles. Nota 
préférons charger Jes coupables d'un travail supplémentai re: balayage, 
mise en ordre, etc ... 

Il y a certain s coins de la mai so n, dangereux ou (lui, pour diversea 
ra isons, doivent être à l' abri deS' enfants. Là, nous formul ons un e inter­
diction stri cte avec punition exemplaire, rachetable d'ailleurs en bien 
des ci rconstances. 

Dans notre conception des pUJlitions, il faut partir de ce principe 
l'ousseaui ste l'enfant n'est jama.is tota lement mauva is.. Les. faut es dont 
nous le rendons coupable ne sont ja mai s l'e rfet de son mauvais génie 
mais la plupart du temps la conséquence de la mauvaise organisation ' 
du milieu. JI ne faut jamai,so ri en prenùre au tra gique avec les enrants 
parce que même dans les pires circonstances, il y a toujoul's en eux 
une lumi ère même vaci ll ante, C;Ui ne demande qu 'à êtt'e régénél'ée, et 
c'est à nous d 'en faire une clarté qui il luminera leur vie. 
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Dan,u 

Nous terminerons ces explication.s forcément incomplètes pal' quelquM 
conseils que nous lai,sserons aux éducateurs le soin de méditer. 

· · . 
L'Ecole, eL encore moins I~ Centres Scolaires et Maisons d'enfant!# 

ne sont pas institués pour la commodité ou l'avantage des adultes, maie 
pour la santé et l'éducation des enfants. Toule l'organisation du Centre 
doit être fondée Sur cette réalité élémentaire. 

· · . 
Cela ne signifie point que l'enf.ant doit être le maître et peut com­

mander aux adultes. Une école, un centre, une maison, où ne serait 
pas assurée l'indispensable dignité des éducateurs, ne sauraient pl'éten­
dre à une fonction éducative. · · . 

Le fonctionnement du Centre doit être conç'u Sur un égal l'espect dee 
droit.& et des devoirs des adultes et des enfants. Les uns et les autree 
ont leur dignité, leur amour-propre, leurs besoins qu'il faudra respecter 
et satisfaire au maximum. · · . 

N'oubliez pas que ce qui déplaH aux adultes l'Îsque fort de ne pa! 
plaire à l'enfant. ChactUe fois que nouoS< sommes sur le point d'utiliser 
une méthode de travail, d'imposer une discipline ou de prononcer une 
sanction, disons nous auparavant Comment réagirions nous si. nous 
étions à leur place? · · . 

On a tort de croire qu'il n'y a qu'une discipline possible, à l'école 
au dans les maisons d'enfants, un seul mode de vie l'ordl'e imposé 
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par l'adulte sana considération des pe~sonn~lités. des ,réactions ou des 
.esains. 

Il y a une -autre diseipnne autrement féconde: elle est basée sur le 
respect réciproque, sur la bon ne volonté ' de tous, sur notre déSoir com~ 
mun d'œuvrer pour l'améliorat ion de nos conditions di vie matérielle, 
mtellecluell e et morale. · · . 

On. dira: vous croyez Rousseau j'enfant na1 t bon. 

Nous pensQnS et l'expérience nous le prouve sans cesse qu'il y a 
en tout enfant, même le plus dégénéré, une étincel le de vie sans laquelle 
.'homme ne saUl'ait él l'e. Cette étincelle est parfois faible, indécise et 
'Vaci llante. Nolre . rô le n'est pas de la négliger, de l'éteindre, car aJor" 
cc serait la nuit el la bestialité. Celte étincelle, si peLite soi1-elle, il 
faut Ciue nous saéhions la reconnaitl'e, l'atteindre, trouver l'aliment qui 
la régénérera, fai.'e passe r SUI' e ll e un souffle oxygéné qui fera de 
)'étincelle une lumière ébJouiSl3anle qui resplendi l'a pOUl' la guider SU/' 

toule la vie, 

Si vous n '.o,vez pas trouvé ces sou1 ces, si vous n'avez pas aidé l 'en­
fant à ranimer cette ét inceIle, vous n'aurez rien fait, 

NOliS vous avons marqué qu elques procédés pOUl' parvenir ~ ce 
résultat. · · . . 

Cette étincell e, il faut la prendre là. où elle est. Le milieu l'a souvent 
masquée, défo rmée, rendue timide et ince rtain e, TI fa udra un certa in 
temps pOUl' la d écouvrir sous les feuil les mortes ou l es inutiles all uvions, 
l i faudra déblayer ce qu 'a accumulé l'eneur, ~e vous découragez pas, 

11 suffi t d'atteindre l'étincelle: Vous ln sellt irez surg ir chez l'un quanEl 
il découv re la magie du dessill libre 011 du récit, expl'e~sion d e sa vie, 
Un autre J'utte indra pal' la musiciue, ptu' le tra\'oil m anuel ;' un autre 
au Gou rs d ' uu ~e l' v ic e soci aJ le plu s Ilulllh'e: celui-ci s'est intéressé à 
une bète, Ù ulle plante et il en 0 été t l' all~figlll'é, La musique, le th éâtre, 
le guigllol, SOllt de grands et précieux prospecteuJ's de cette étincelle 
d e vie, 

Quand voire école aUl'a ainsi tOllChé ces sources de vie, elle en sera 
tranSrOl'lll{'(', Le nsitf"llr qui l" a!Jonlcra Sl'I'a p('ul·t~~"'-' ('ILoqué p:11 'Ie~ 
méth odC's (.l',ol'gülli:-.utiol1 et de travail si diffél'C'lltes de celles qui l'ont 
formé, nl~lis il sellti ra quïl y a ltt quelque chose de notJ\'CUU la vie. 

L· oi<.;i\'cté e~t la Illèl'f' de tou..: l e~ vires i Je travail cst le père de 
touf('~ les \'('rius, di!'iaÎrnt les anc iens pl'o\el'lres, 

~his attentioll, le lra\'ail n'c."t le phe de toutes les vertus flU'Ù. con· 
ditinll qu'il soit le tm.\'ail intéressant, compris et voulu pa l' l'individu, 
l'èpondant ,'1 Sf'S hcsoins, 

S'il Il'e~t quP l'activite ptu~ 011 Illoills impnsre par le milieu, dans 
'e cadre de contillgences e:c::tériclll'cs nnn Il:.ltUI'l:lles, Je travail est a}lors 
parfois plus dangereux enco re (l ue l'obi\ dr. 

'\rais organ isez le vI'ai travail, le tl'a\i1 il fonctionnel et vivullt. Vous 
r ll.' 'i sau\'é, · · . 

Tous les conseile .!UT I.a. discipline sont ~uperf1l1s, Nous n'en donnons 
qu'ull Cil général: Vous êtes dans la communauté ~cola i re un élén"\ent 
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hum ain nu même titre que les enfants. Vous devez les respecter, mais;, 
ils doivent \'OU..'; respecte r. Si vous ne respectez pas les enfa nts, ceux-ci 
ont raison (J e protester . Mai s VOliS aUl'Îez tOIt de ne pas protester aussi 
véhérne lltell1ent si on n e VOUs respecte pa!; , 

VOLIS protesterez se lon votl'C tempérame nt, en prenant garde seule-­
ment ùe ne pa:o:. ahusel' Il e \'otl'e forre et de votre autorité. 

* • * 
Un consei l encore 

Ne pous~o r l.C;: j.[lInais Hl! trag ique les évé n elllents qui surgissent a.veC" 
les enfantE;. ~otl'e \ ie, Ù /1{JlIL adulte:3<, est d éjà t rop engagée et nous 
avons tendanC'e il in sc l'Îrp ~U l' un e gl'amle pUf,(c iL l 'en cre indélébile, les 
griefs dont 1I0tlS aCC:USons nos congénè res. Cll ez l'enfant, J'élan de la. 
vie aplanit tout. La colè re fait p!ace ù rapai selllent. La ha ine la plu.s:­
vive est parfois si près de J'UII10UJ' : les pl eu rs !;e sèchent dans un sou rire. 

Habituon s-nou$' :'t 1' (>:I~i l' comme eux, 

Ri en n'est pl us anli péLiagogiqu e que la l'an cun e, Nïnscrivez rien. 
oubliez tout, aJ!ez de l'ava nt. Créez, réal isez, organ isez, emballez, élevez. 
L à est la. sf'u!e vo ie de salut. 

'JI y a les contingences, 

Il ne faut pas les négli ger. 

* * * 

Si notre so llicitude est Bouvent sans suffisants effets, sachons com-
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"prendl'e l ' impoL'tance ma jeu re de l'arriéré cont re leque l nOlis avons à. 
réagir. 

Faisons-le comprendre aux Cllf' II1I.5 cux-rnênIP,~. 

Si ces contingen ces vous obligent il ùresser des bUI'I:ières, il prononcer 
~es interdiction.5l, à. exi ger tcJl~ et te ll es hesogn es , ex pr)sez loyalement 
l'affaire aux en fants. Ils comprend ront et la ri gidité dont vous ferez 
'preuve en certaines circonstances, ne se ra pas ell contradi ctron avec 
"Votre comportement d'action et dc vie, te~ que nous vous rayon,:. tt"acé. 

Dernier appel 

Nous n'avons pas enlc.ep l'is de VOLIS enseigne r le:, l o i s' de la [acilité 
o2t de l'égoïste domination des adu ltes, mais les chclI lins du travail et 
de la vic, qui sont les seuls chClllins effi cients dc l'h.um anité. 

Si vous prétendez, déj à, vous a.sseo ir Sur le seui l de \'ot l'e nLaison 
]Jaisible, en pestant contre ceux Gui passe nt, pOUL ', s'en illier vers l'aven-
1ure de la vie, en essayant de les retenir et de les dét-oul'n el' de leur 
destin essentiel, alors il y aura désaccord insoluhl e, lutte, discipline 
.avec puniti ons ou l'éco rnpenses - le.s deux sc val erlt. Et, ma lgré vous, 
malgré votre autorité ou vos enseignemellts, l'enfêJlll S'Cil ira vers l'aven4 

-ture de la vie, Heureusement, ca l' ce n'est qU '~t cette rOIHHtion qu e peut 
continuer la vie. 

1 
Si vous. voulez éduquer, renonce r il cette folle I, réte lltion. partez, 

.allez de l'avant, avec Ics enfants; réali sez avec eux, viv~z avec eux et 
à leur rythme. Monlrez se ul ement la voie, débla~cz l'l' ,..; nb~tflcles, a idez 
Jes hOlnmes à va incre et ù montcr. 

Al-ors, ma is alors seulement , vous a urez l'ell1pli votre .. ôle, vous aurez 
justifié l'espoir qu'on fonde su]" vous et SUt· les oJ'gHllis:ttions scolaires 
qui, dans un e société bien compri se, devl'a iellL cO I' l'Î~rJ' et com pléter lee 
insuffisances familiales et soc iales. 

Alors, les dél inqu ants ct les pl'édélinq uants sero nt .. cdl'ess(~s, les défi­
cienf$ r eprendront com"age et es poir et chaqu e cllfant se préparera, non 
pas paf' les leço ns ma is pal' la vic, fi deven ir l'hOnlme d 'une société 
mi eux com prise où régneront a u rnaximum l'égal ité, la justice et la 
ilratel'nité. 

C. FREINET. 
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100. Tim ct Groin d'Orge . 
lOI. Ame d'enfant. 
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106. L'Exode. 
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